
Impôt sur les revenus pétroliers-Loi

AFFAIRES COURANTES
Traduction]

LES VOIES ET MOYENS
LA LOI SUR LA TAXE D'ACCISE-DÉPÔT D'UN AVIS DE MOTION

L'hon. Barbara McDougall (ministre d'État (Finances)):
Monsieur le Président, je dépose par la présente deux copies,
dans les deux langues officielles, d'une motion des voies et
moyens visant à modifier la Loi sur la taxe d'accise, et je
demande qu'on l'inscrive à l'ordre du jour pour en permettre
l'étude.

ORDRES INSCRITS AU NOM DU
GOUVERNEMENT

[Traduction]
LA LOI DE L'IMPÔT SUR LES REVENUS

PÉTROLIERS
MESURE MODIFICATIVE

La Chambre reprend l'étude de la motion de M", McDou-
gall: Que le projet de loi C-8, tendant à modifier la Loi de
l'impôt sur les revenus pétroliers, soit lu pour la 2' fois et ren-
voyé au comité plénier.

Le président suppléant (M. Paproski): Je crois que nous
devrions revenir à la période des questions et observations por-
tant sur l'intervention du député de Nickel Belt (M. Rodri-
guez). Y a-t-il des questions ou des observations?

[Français]
Mme Mailly: Monsieur le Président, si mon honorable collè-

gue de Nickel Belt (M. Rodriguez) portait attention, je vou-
drais lui poser une question.

Je voudrais lui demander s'il est d'accord sur le fait qu'il se
trouve dans l'Ouest du pays, parmi ces gens qu'il a bafoués
depuis 20 minutes, les interpellant en leur donnant toutes sor-
tes de titres qui manquent, et je ne sais même pas quel terme
trouver, je ne pourrais pas dire que c'était flatteur, le seul
terme que je peux trouver, ce serait un terme grossier, car il a
décrit par des termes grossiers des entrepreneurs, des Cana-
diens qui mettent de leur énergie, de leur imagination, de leur
argent, de leurs rêves et de leurs désirs à aider leurs semblables
au Canada, leurs compatriotes, en créant des emplois. Ces
entrepreneurs qui se trouvent dans l'Ouest du pays sont aussi
des Canadiens; ce sont aussi des gens qui créent des emplois.
Pourtant, mon honorable collègue de Nickel Belt (M. Rodri-
guez) semble vouloir dire que ce sont tous des bandits, des
voleurs, des gens sans conscience, des gens qui ne sont intéres-
sés qu'à s'enrichir.

Mais je voudrais lui poser la question très sérieusement. Est-
ce qu'il n'est pas d'accord sur le fait que l'industrie pétrolière
crée des emplois, comme l'a dit très bien mon honorable collè-
gue de Nepean-Carleton (M. Tupper): Quand on a eu une
baisse dans l'activité de l'industrie pétrolière dans l'Ouest du
pays, ce sont les gens, les Canadiens des provinces de l'Ontario
et du Québec, où se trouve ma circonscription, qui ont souffert.
Ils souffrent encore aujourd'hui, il y en a plusieurs qui sont en
chômage, parce que l'activité avait baissé, à cause des signaux

qui avaient, je crois, comme but, d'effrayer les investisseurs et
aussi de punir, selon le désir de l'honorable député de Nickel
Belt (M. Rodriguez), de punir les gens qui préfèrent faire de
l'argent à même leurs énergies et leurs efforts, plutôt que de
recevoir des subventions, des chèques directs. A ce moment-là,
ils n'auraient à dépenser aucun effort, ou ils veulent tout sim-
plement que l'État prenne le contrôle de leur vie, leur dicte où
travailler, comment faire, où investir ...

Mon honorable collègue n'aurait-il pas l'énergie et l'intérêt
pour un dialogue sérieux de quelques minutes, et ne pourrait-il
pas cesser ces envols qui, je crois, n'ajoutent rien au dialogue
parce qu'ils sont trop doctrinaires et trop empreints d'émotivité
et d'idéologie?
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[Traduction]

M. Rodriguez: Monsieur le Président, je tiens à bien faire
comprendre que je n'ai pas injurié les entrepreneurs, j'ai traité
de laquais les députés du parti conservateur. Ce n'est pas un
terme malséant, c'est un terme qui inspire l'affection. Il inspire
en effet l'affection entre les conservateurs et leurs patrons du
monde du pétrole.

Je pourrais faire remarquer au député que ces pauvres entre-
preneurs se sont enrichis en exploitant les ressources naturelles
du Canada.

[Français]

Mme Mailly: Répondez à la question!

Le président suppléant (M. Paproski): Je regrette.

[Traduction]

La députée permettrait-elle au représentant de Nickel Belt
(M. Rodriguez) de terminer sa réponse?

M. Rodriguez: Je veux bien que la députée me pose une
question, mais après que j'y aurai répondu, je suppose qu'elle
va me donner tort.

Mme Mailly: Répondez d'abord.

M. Rodriguez: Je le ferai si elle veut avoir la patience de
m'écouter.

Mme Mailly: Non.

M. Rodriguez: Elle ne veut pas se montrer patiente. Alors,
qu'elle se décide.

Le président suppléant (M. Paproski): A l'ordre, s'il vous
plaît. Je sais que c'est vendredi, mais c'est au député de Nickel
Belt d'intervenir. Qu'il veuille bien répondre à la question. Je
rappelle les députés à l'ordre.

M. Rodriguez: Les pauvres entrepreneurs que j'ai ridiculisés
aujourd'hui ont parfaitement bien exploité nos richesses natu-
relles. Nous les avons subventionnés dans le cadre du Pro-
gramme d'encouragements du secteur pétrolier. Sur une
période de cinq ans, nous avons consenti aux sociétés pétroliè-
res des crédits de 8.6 milliards de dollars. Dans quel but? Pour
qu'elles exploitent nos ressources et nous les revendent à prix
fort. Oui, les entrepreneurs ont bien réussi. Certaines sociétés
pétrolières ont réalisé des bénéfices spectaculaires au Canada
sans verser un sou d'impôt.
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